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    Sophie Specter était aussi belle et séduisante à l'extérieur qu’elle était endommagée à l'intérieur et les hommes étaient attirés vers elle aussi vite qu'elle les rejetait. Mais un jour, accablée par sa vie et désespérée pour un moment d'évasion miséricordieux, elle LE vit. Il était beau et mystérieux. Son charme et son style étaient au-delà de tout ce qu’elle n’avait jamais connu. Ayant besoin de lui comme d’une bouffée l'air, elle tombe amoureuse de lui sans se douter qu'il cache des secrets. Et se perdant dans son monde de secrets et de sexe, il lui fait une proposition qui pourrait changer sa vie à jamais.
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  Proposition indécente du milliardaire


  


  Sophie leva les yeux de sa revue en attendant l’annonce du prochain vol. Ce n'était pas le sien. Celui-ci allait à New York et elle se dirigeait vers Atlanta. Elle allait en fait à Lexington, au Kentucky, mais le vol le moins cher à partir d’Orlando avait une escale à Atlanta.


  Ça ne la dérangeait pas cependant parce que pour elle, ce voyage était une fantaisie. Disney World, Epcot, Wet 'n Wild, c’étaient tous des lieux qu'elle avait visités une fois comme enfant. Elle avait économisé pendant plus d'un an pour y retourner maintenant. Et après avoir échappé à ce qu'elle avait laissé au Kentucky, elle ferait n'importe quoi pour ne pas avoir à y retourner. Elle pouvait être qui qu'elle voulait en vacances. Remarquant l'homme avec des yeux langoureux et cheveux noirs ébouriffés en face d'elle, elle se demanda vaguement s'il pourrait être sa dernière évasion dans ce voyage.


  Il y avait quelque chose de bizarre à propos de cet homme. Il ne semblait pas être un voyageur. Sophie avait deux sacs l'entourant, excluant son sac à main. Il était assis complètement libre avec un café dans chaque main. Elle croisa son regard et constata qu'il la regardait. Elle était incapable de dire s'il essayait d'être amical ou effrayant. Vérifiant rapidement la façon dont sa mince chemise drapait son corps ferme, elle vota pour amical.


  «Je t'ai pris un café», dit l'homme poussant Sophie à retourner à sa revue. «Excusez-moi. Je vous ai vu le regarder. J'ai pris le second café pour vous.»


  Il lui parlait et elle le savait. Abaissant sa revue avec désinvolture, elle croisa ses chevilles, déplaça son épaule droite vers l’arrière, brossa sa jupe qui s’arrêtait mi-cuisse, subtilement secoua ses longs cheveux blond foncé et lui lança son sourire timide.


  «Excusez-moi?», dit-elle trouvant une autre possibilité d'échapper à la vie réelle.


  «Je t'ai pris une danoise. Elles sont bonnes. Tu vas l'aimer.»


  Sans un autre mot, l'homme plaça un des cafés et un sac en papier sur la table à côté de Sophie. L’observant, elle trouvait ça amusant.


  «Vous m'avez acheté un café et une danoise?»


  «Ouais. Il est tôt. J’ai pensé que vous n'aviez pas eu assez de temps pour prendre le petit déjeuner à l’hôtel quel qu’il soit et je ne vous ai pas vue acheter quelque chose dans l'un des magasins. Nous savons tous les deux qu'ils ne servent pas grand-chose sur ces vols, et alors au lieu de laisser une jolie fille comme vous souffrir, j’ai pensé à vous offrir quelque chose.»


  Il plaisait à Sophie. Ce devait être la chose la plus audacieuse qu'un étranger ait jamais faite pour attirer son attention. Elle ne pouvait pas accepter son offrande, mais c’était gentil de sa part d’avoir pensé.


  «Je ne vais pas manger votre nourriture», dit-elle avec un sourire.


  «Ce n'est pas ma nourriture, c'est votre nourriture. Je l'ai spécialement achetée pour vous. J’ai attendu dans cette longue file et j'ai pensé, comment est-ce que cette belle femme là-bas aimerait son café? Je parie qu'elle l'aime noir. Mais tu sais quoi? Je vais lui offrir un peu de lait aujourd'hui et voir si elle l'aime.» Puis j'ai marché jusqu’ici, je me suis m'assis et j’ai attendu que vous sortiez de derrière cette revue. Je pense que le moins que vous puissiez faire, après tout cela, c'est de siroter le café et faire semblant que vous l’aimez.»


  Toujours amusée, elle répondit. «Ma maman a toujours dit que je ne devrais pas accepter de bonbons des étrangers.»


  «Eh bien, si vous allez vous limiter comme ça, pensez à tous les bonbons que vous allez rater dans votre vie.»


  L'homme rayonnait d’un sourire éclatant. Sophie l’aimait bien, inclinant légèrement la tête en arrière, elle souhaitait pouvoir lui permettre de continuer. Elle ne pouvait pas pourtant. Il n'y avait pas moyen qu'elle accepte son cadeau. Ça allait totalement à l’encontre de la façon dont elle se voyait.


  Sophie sourit. «Merci, mais je n'ai pas faim.»


  «Vous n’avez pas faim?» a-t-il demandé comme s'il savait quelque chose qu'elle ne savait pas.


  «Non. Je n'ai pas faim du tout.»


  Il y a eu un silence, pendant lequel Sophie décida qu'il avait compris son point de vue. Donc, elle retourna à la revue, regardant les mots, à peine capable de se concentrer. Il ne lui a pas fallu longtemps pour comprendre qu’il n’avait pas abandonné la partie. Son estomac fit entendre un grondement que l'étranger ne pouvait qu’entendre, elle en était sûre. Son visage crémeux se colora d'un rouge vif.


  «Vous êtes sure que vous n’avez pas faim?», demanda l'homme de l'autre côté de la revue.


  Les grands yeux bleus de Sophie surgirent pour seulement une seconde pour trouver son visage amusé la regardant. Elle était gênée et priait pour que cela ne se reproduise pas. Mais cela se reproduit et cette fois plus fort. Sophie tressaillit entendant le son.


  «Uh huh», il a cajolé.


  Quand son estomac, l'a fait entendre ce son de nouveau, cette fois assez longtemps pour que pour que les gens autour d’elle puisse l’entendre, elle céda. Elle savait que accepter ses gâteries signifiait qu'elle ne serait pas en mesure de se débarrasser de lui jusqu'à ce qu'elle monte à bord, mais elle ne le considérait pas entièrement cela comme une mauvaise chose.


  «Ok, je vais manger votre danoise.»


  «Et vous peux aussi bien avoir le café. Vous en aurez besoin de la faire descendre avec quelque chose.»


  «Très bien, je vais avoir le café aussi," a-t-elle concédé par un sourire coquet.


  Comme Sophie sortait la danoise du sac, elle pouvait sentir son regard sur elle. Entre l'embarras d'accepter son offre et tous ceux présent à la porte d'embarquement écoutant son ventre gronder, c'était le moindre de deux maux.


  «Je ne sais pas pourquoi vous résistez. Je sais qu’une fille comme vous aime manger."


  Sophie s’est immobilisée à ses paroles et le regardait en état de choc.


  L'homme lui retourna son regard innocemment. «Quoi? Tu as un peu de viande sur les os. C'est une bonne chose. Tu n’es pas un de ces cure-dents. C'est sexy.»


  Sophie ne savait pas quoi faire. Elle savait qu'elle n'était pas un cure-dent. Elle ne l'avait jamais été. Elle avait des courbes. Elle avait un peu de viande sur les os, mais ce n'était que de la viande bien placée qui, elle le pensait, attirait l'attention des hommes. Il n'avait pas tort, mais entendre cela tout en mangeant une danoise qui lui avait été donnée par charité n'était pas amusant.


  «Excusez-moi?», a protesté Sophie.


  «Oh, ne le prenez pas comme ça. Vous êtes belle et vous le savez. Je dis juste que vous n’avez pas besoin de faire semblant avec moi. "


  Il y avait quelque chose de réconfortant dans ce qu'il disait. Et pressée par le grondement suivant de son estomac, elle le prit au mot et mordit dans la danoise. La vérité était qu'elle était affamée. Fondant dans sa bouche, la pâtisserie était délicieuse.


  La regardant fermer les yeux et déguster chaque bouchée, l'homme se glissa sur le siège à côté d'elle.


  «Je suis Titan.»


  Titan tendit la main causant Sophie de tâtonner avec la danoise et les morceaux de glaçage qui tombaient de ses lèvres.


  «Je suis Sophie», dit-elle essayant de ne pas mettre du glaçage sur sa main.


  «Avez-tu déjà remarqué à quel point les gens sont amicaux dans un aéroport?» a demandé Titan en se penchant vers Sophie. «Ils ont fait une étude à ce sujet. Les gens sont beaucoup plus disposés à faire des choses dans les aéroports qu'ils ne le feraient pas dans la vie normale. C'est parce qu'ils s'imaginent qu'ils ne reverront jamais la personne.»


  «Vraiment?», a demandé Sophie, vraiment intéressée.


  «Ouais, je suppose que tout le monde attend juste la possibilité d'être une mauvaise fille.»


  «Ou un mauvais garçon, non?»


  «Je suppose, mais être un mauvais garçon n'expliquerait pas pourquoi je porte des sous-vêtements sexy pour femmes», a dit-il avec un sourire charmant.


  Sophie se mit à rire. «Oh, vraiment?»


  «Quoi? Ce n'est pas bizarre. L'étude l'a dit.»


  Sophie se mit à rire de nouveau. Elle décida qu'elle l'aimait bien. Et en le regardant de plus près, elle constata qu'il était aussi extrêmement beau. Sa peau bronzée, sa barbe de trois jours, ses traits étroits mais masculins, la façon dont sa voix sonore semblait la couvrir et la faisait frissonner, tout cela était encore mieux de près. Et se sentant flirter plus que dans n'importe quel autre scénario, elle voulait en savoir plus sur lui.


  «Alors, où allez-vous?», dit-elle avec un sourire qui ne semblait pas vouloir quitter son visage.


  «Moi? Je passe seulement du temps dans les aéroports à la recherche de mauvaises filles qui cherchent à faire de mauvaises choses avec moi», dit-il d'une manière qui n'indiquait pas s’il plaisantait ou non. «Et vous?»


  Sophie envisagea d'inventer quelque chose. Rien ne lui vint immédiatement à l'esprit, elle dit donc la vérité. «Je rentre chez moi à Lexington.»


  «Tennessee ou Kentucky?»


  «Kentucky».


  Titan sourit. «Moi aussi.»


  «Sérieusement?»


  «Ouais.»


  Sophie le regarda dans les yeux, incroyablement séduite par l'étranger. Elle n'était pas sûre de ce que c’était, mais il la faisait se sentir au chaud partout. Elle voulait le toucher; et maintenant avec quatre heures et demie pour le faire, elle attendait avec impatience son vol.


  «Embarquement pour le vol 4237 pour Atlanta. Les passagers avec de jeunes enfants et ceux qui ont besoin d'aide pour l'embarquement, veuillez vous rendre la porte 16 maintenant.»


  «Je pense que c'est notre vol», dit Sophie en espérant que ce ne serait pas la dernière fois qu'elle le voyait.


  «Je pense que oui.»


  Sophie se leva et rassembla ses affaires. Titan, tenant que sa tasse de café, l'attendait.


  «Vous n’avez-pas de bagage?», demanda-t-elle ne croyant pas qu'il puisse voyager si léger.


  «Je vous l'ai dit. Je voyage seulement pour chercher de mauvaises filles.»


  «Alors pourquoi me parlez-vous? Je ne suis pas une mauvaise fille.»


  «Pas d'habitude, mais je peux dire que dans un aéroport, tu es à peu près aussi mauvaise que qu'elles peuvent l’être.»


  Sophie se mit à rire. Elle ne savait pas si c'était vrai, mais elle aimait l'idée. «Nous verrons|, dit-elle en lui donnant une ouverture.


  Titan rayonnait.


  «Embarquement pour tous les passagers du vol 4237 pour Atlanta, en Géorgie. Embarquement pour tous les passagers.»


  Titan se tourna vers Sophie. «Où êtes-vous assise?»


  Elle jongla avec ses sacs pour trouver sa carte d'embarquement. «34 A. Et toi?»


  «Oh, je suis à l’avant quelque part."


  Sophie remarqua sa réponse vague, mais n’y réfléchit pas beaucoup.


  «Votre carte d'embarquement madame», demandait l'agente.


  La lui remettant, l'agente l'a regardé et puis à ses sacs.


  «Je suis désolée madame, vous êtes seulement autorisée avoir deux sacs.»


  «Mais celui-ci est mon sac à main.»


  «Je suis désolée, vous allez devoir mettre l'un d'eux dans la soute.»


  Sophie était sur le point de plaider en détresse quand Titan a attrapé son sac le mettant sur son bras.


  «Merci de l’avoir tenu pour moi, ma chère. Celui-ci est en fait le mien», Titan dit avec confiance.


  «C'est à vous, monsieur?», demandant l'agente, nele croyant pas.


  «Oui. Et avant que vous demandiez, c'est un porte-monnaie d’homme.»


  Sophie l'adorait. Et se tournant vers l'agente sachant qu'ils avaient gagné la partie, Sophie effleura l'épaule de Titan avec son bras. À ce moment, elle décida qu'elle le voulait. Et s’il y avait une façon qu'elle pouvait sentir son contact, elle le ferait.


  «Bien», répondit l'agente ennuyée. «Le suivant s'il-vous-plaît.»


  Sophie attendit que Titan montre sa carte d'embarquement et ils ont tous deux franchi la passerelle de l'avion.


  Sophie chuchota à Titan. «Et qu'est-ce qui se serait passé si elle t’avait demandé de prouver que c'était le tien?»


  «Je lui aurais montré mes sous-vêtements de dame, et elle aurait été gênée."


  Sophie se mit à rire bruyamment.


  


  Titan suivi Sophie à sa place avant de lui remettre son sac à main.


  Titan passa rapidement en revue les passagers. «Le vol n'a pas l'air très complet.»


  Toujours souriante, «Pas vraiment.»


  «Peut-être que vous devriez garder ce siège,» dit-il en montrant le siège à côté d'elle.


  «Vraiment? Pour qui?», demanda-t-elle coquette.


  Titan se retourna et revint sur ses pas. «Je ne sais pas. Mais je suis sûr qu'une mauvaise fille comme toi peut penser à quelqu'un.:


  Sophie regarda Titan s’en aller. Vêtu d'une chemise polo bleu marin et d’un pantalon kaki, elle imaginait à quoi il ressemblait en dessous. Il marchait avec confiance et sans s'en rendre compte, elle imagina à quoi ressemblerait sa bosse une fois libérée.


  Reprenant le contrôle de ses pensées, elle s'assit. Elle se demandait où il allait. À l'avant étaient la classe des affaires et la première classe. Il n'était pas habillé comme quelqu'un qui voyageait pour affaires, mais il ne ressemblait pas non plus à quelqu'un qui serait en première classe. Il ne pouvait pas avoir plus de 5 ans de plus qu’elle et il avait l’air de ne pas avoir d'emploi.


  Sophie considéra cela avec plus d’attention et se rendit compte qu'elle ne savait pas vraiment grand-chose à son sujet, excluant son nom et même cela pourrait être faux. Il avait esquivé toutes ses questions et pouvait être n'importe qui. Peut-être qu’il s’en allait en première classe. Peut-être qu'il était un de ces gars dans la vingtaine qui n'ont pas un souci dans le monde. Elle enviait ce genre de personne. Sa vie n'a jamais été comme ça et comme son retour à la maison approchait, elle faisait ce qu'elle pouvait pour l'oublier.


  Sophie était sur le point de se lever pour retrouver son homme mystère quand le signe indiquant d’attacher sa ceinture de sécurité s'alluma. Il était trop tard. Pour autant qu'elle sache, il pouvait être parti ou débarquer de l'avion dès l'atterrissage. Elle ne pouvait pas le laisser partir comme ça. Elle voulait plus. Elle voulait le tenir et se perdre dans son contact. Il faisait partie du monde merveilleux qu'elle laissait et où elle avait pourtant désespérément envie de rester.


  Alors que l’avion s’éloignait du terminal, elle constata que le siège à côté d'elle était resté vide. Il verrait qu'elle l'avait sauvé s'il regardait en arrière. Et comme l'avion approchait de la piste, elle commença à ressentir un stress qui menaçait de l’écraser au sujet de qui leur pourrait arriver ensuite. S'il ne revient pas, pour elle, ce serait comme si le fantasme même d'une vie plus facile était impossible à obtenir. Elle n'était mince comme un cure-dent comme il l'avait fait remarquer, mais elle était quand même plus jolie que la plupart des filles de sa ville natale, et les garçons avec lesquels elle avait grandi, l'avaient toujours désirée.


  Titan, cependant, était un autre type d’homme et elle le savait. Elle était sûre qu'il ne conduisait pas un camion. Il conduisait probablement quelque chose de fantaisiste comme une Honda ou peut-être même une de ces belles Toyota. Diable, il conduisait probablement une Prius ou quelque chose comme ça. C'était une voiture qu'elle ne voyait pas beaucoup là d'où elle venait. Et pour elle, cela représentait une extravagance au-delà de ce qu’elle n’aurait jamais la chance l'expérimenter


  Une fois en l'air, Sophie attendit avec impatience que le signe indiquant d’attacher la ceinture de sécurité s’éteigne. Ça semblait prendre une éternité. Et une fois que le ding retenti par-dessus le son du moteur, elle tourna rapidement son attention vers l'allée.


  Elle attendit, personne n’entra. Elle continua d'attendre; toujours rien. Et comme sentait son cœur commencer à se serrer et même ses fantasmes à s’échapper, Titan apparu dans l'ouverture.


  Elle le regardait quand il posa les yeux sur elle. Elle ne savait pas ce qu'elle allait lui faire. Essayant de son mieux de jouer l’inaccessible, elle échoua lamentablement et décida qu’elle ne se souciait pas. Levant les yeux vers lui alors qu'il se tenait dans l'allée à côté d'elle, elle sentit l'espace entre ses jambes serrer.


  «Est-ce que cette place est prise», demanda-t-il négligemment.


  «Mon petit copain est assis là. Il vient de se lever pour aller aux toilettes.»


  «Un grand mec,» a demandé Titan.


  «Ouais», dit-elle en plaisantant.


  «Ressemblant à Hulk avec des yeux fous?»


  «Ouais.»


  «Ouais, je viens de le battre dans la salle de bain et je lui ai dit que je prenais sa place. Il semblait correct avec ça, mais là encore, j’avais mon pied à mi-chemin dans son cul.»


  «Oh vraiment?»


  «Ouais. Donc je suppose que ce siège est à moi.» Titan s'assit avec un sourire. Trouvant une position confortable, il se pencha et chuchota à l'oreille de Sophie. «Qui est la mauvaise fille maintenant?»


  La sensation de son souffle chaud sur son oreille rendit soudainement sa culotte humide. Elle avait besoin de sentir ses mains sur elle et a glissé sa main sur sa cuisse pour l'obtenir.


  «C'est vous», dit-elle faisant lentement remonter sa main vers son entrejambe.«Je suppose que je suis votre prix.»


  Titan, surpris par la sensation, se pencha en arrière et saisit les bras du fauteuil. Même pas capable de la regarder, il regardait fixement sa main qui glissait plus haut sur sa jambe. Quand Sophie arriva à son entrejambe, elle déplaça son corps et glissa sa main sous lui. Pressant l'espace entre son pouce et ses doigts, il lui fallut une prise plus importante que prévue pour bien le tenir en main. Regardant directement le visage tourné vers l'avant, elle massa ce qu'elle tenait jusqu'à ce qu'elle le sente s'élargir puis dépassé sa main.


  Sophie respirait fort, sachant ce qu'elle ferait ensuite. Traçant de sa main la tige de ce qui se trouvait en dessous, elle trouva la fermeture éclair. Sa bosse semblait maintenant se battre contre la fermeture éclair. La bosse continuait à augmenter et était maintenant plié sous sa ceinture, elle se demanda combien de lui il restait à révéler. Elle voulait le toucher. Elle voulait le voir. Donc, serrant sa bourse boursouflée, elle a bougea ses doigts sur le bouton de son pantalon et l'ouvrit.


  C'est alors que Titan lui prit la main. Sophie s'arrêta avec une secousse.


  «J'ai froid», annonça-t-il. «Vous n'avez pas froid?»


  Sophie le regarda perplexe quant il se leva et joua avec le compartiment à bagages. Quand il se rassit, il tenait une couverture.


  «Aimeriez-vous partager ma couverture?» demanda-t-il la dépliant déjà.


  «En fait, je me sens plutôt chaude», dit- elle assez doucement pour que lui seul puisse l’entendre.


  «Moi aussi, mais je m'attends à ce que ça soit encore plus chaud.»


  Sophie sourit quand il souleva l'accoudoir qui les séparait et posa la couverture de façon à couvrir leurs genoux et leurs cuisses. Arrangeant le haut de la couverture sur leur poitrine, Titan glissa, la touchant et se mit l'aise. Se tournant vers elle, il se pencha vers elle et permit à son souffle chaud de la couvrir de nouveau.


  «Alors, où en étions-nous?»


  «Ici», dit-elle glissant sa main vers son membre érigé.


  Avec son pantalon ouvert, elle glissa sa main autour de sa tige chaude. Il était épais et viril. Elle voulait sentir cette tige la toucher et ses reins faisaient mal à y penser. Descendant sa braguette, elle caressa sa bosse par-dessus ses sous-vêtements doux. Et quand elle sentit sa main toucher la peau entre ses jambes, elle lui caressa la tige avec plus d’enthousiasme.


  La main de Titan se rapprocha de plus du mont entre ses jambes. L'anticipation rendait Sophie folle. Et comme il était sur le point de la toucher et un mouvement de plus signifierait son doigt sur ce point si sensible, il s’éloigna. Le cœur de Sophie chuta.


  «Que fait-il?:, pensa-t-elle.


  Elle obtint sa réponse quand il ramena lentement sa main plus près, puis l’éloigna de nouveau. Il la taquinait et la sensation augmentait son besoin de lui. Elle caressa son membre plus fort tout en glissant ses hanches vers l'avant en essayant de remuer ses lèvres palpitantes vers lui.


  Quand ses doigts effilés prirent contact avec ses lèvres gonflées, elle en a eu le souffle coupé. Prenant une respiration soudaine, elle ne pouvait plus le regarder dans les yeux. La sensation était irrésistible. Comme ses yeux dansaient autour de la pièce, son corps fondait autour du doigt de Titan. Et comme il poussait dans ses monticules de chair, il a finalement brossé ce point si sensible et engorgé.


  «Oui», murmura-t-elle, ses yeux devenant lourds et la salle commençant à tourner.


  Au moment où Sophie sentait ses orteils s’étirer, elle sentit sur elle le regard mal à l'aise de quelqu'un. Ralentissant la main, elle regarda au-delà de Titan et vit un homme plus âgé et mince assis au bout de la rangée du milieu. Il les regardait avec mépris. Et dès que ses yeux ont rencontré les siens, il leva le bras et appuya sur le bouton pour appeler l’agent.


  «Je pense que quelqu'un est sur le point de vendre le mèche», chuchota Sophie à l'oreille de Titan.


  Titan, qui avait les yeux fermés, regarda Sophie et suivit son regard. Lui aussi a établi un contact visuel avec l'homme et c'était juste à temps pour voir l'hôtesse venir, puis lever les yeux vers eux.


  «Yep, je pense qu'on est pris la main dans le sac.»


  Titan retira doucement sa main et la reposa sur sa fermeture éclair. Ils regardaient tous les deux l'agente de bord descendre l'allée de loin. Comme elle a traversé la frontière Titan fermait son pantalon comme elle traversait l’allée. Lorsque l’agente de bord arriva à leur hauteur, Sophie et Titan étaient prêts.


  «Je suis désolée monsieur, il semble y avoir une certaine confusion au sujet de votre affectation de siège», dit-elle à la grande surprise de Sophie.


  «Non, ma place est à l'avant», clarifia Titan. «Je visiter mon amie», offrit-il avec un sourire.


  «Je peux comprendre cela monsieur, mais un autre passager se plaint de vos activités.»


  «Et de quelles activités s’agit-il?» demanda Titan avec un sourire.


  «Il a exprimé sa préoccupation à propos des activités d'adultes qui sembleraient être en cours?»


  «Activités d’adultes? Mais je suis un adulte. Toutes mes activités sont des activités d’adultes.»


  Sophie trouvait la situation hilarante. Titan, à sa manière, défendait son honneur et qu'elle trouvait cela amusant. Lorsque l'agente de bord les laissa finalement seuls Sophie eut un petit rire tombant dans l'espace chaud au-dessus du cou de Titan. Elle était excitée par tout cela et le voulait maintenant encore plus.


  «Hé, nous allons lui donner un spectacle» suggéra Sophie avec enthousiasme.


  «Qui est la mauvaise fille maintenant?» a demandé Titan avec un sourire.


  «C’est moi,» dit-elle avant de se pencher sur Titan et de délicatement planter ses lèvres sur les siennes.


  Leur baiser a commencé doucement avec leurs lèvres s’effleurant et se heurtant. Mais quand il lui prit la tête dans ses mains et poussa sa langue dans sa bouche, leurs deux langues ont dansé ensemble. Elle posa sa main sur sa poitrine, son esprit se pâmant dans le plaisir de leur premier baiser. C'était excitant et merveilleux. Et avec la chaleur augmentant de nouveau entre ses jambes, elle avait besoin de plus.


  Incapable de se retenir, elle glissa sa main le long de son torse ferme. Atteignant de nouveau la bosse de sa virilité, elle fut arrêtée par la main de Titan. Il mit fin à leur baiser pour murmurer à son oreille:


  «Allons à la toilette.»


  «D'accord,» répondit Sophie avec des yeux étincelants.


  «Suis-moi.»


  Titan fit un geste pour se lever, puis se rassit. «Attend».


  «Qu'est-ce qu’il y a?» a demandé Sophie inquiète.


  «Hum, je suis un peu dur.»


  «Si tu penses que quoi que ce soit à ton sujet est «un peu» j’ai de bonnes nouvelles pour toi», dit-elle avec un sourire.


  Titan regarda Sophie et pour la première fois se mit à rire avec embarras. Sophie ne se doutait pas qu'il pouvait être si facilement embarrassé. Elle aimait ça.


  Titan passa la main sous leur couverture et fit quelques ajustements. «D'accord. Allons-y.»


  Sophie attendit un moment après que Titan se soit engagé dans l'allée avant de se lever. Elle essayait d’être discrète. L'avion n'était pas très complet mais il y avait assez de gens autour qui pourraient alerter l'agente. Il s'avéra qu'ils n'avaient pas besoin de s’inquiéter cela. L'agente, les sourcils froncés, les suivit dans l'allée et les rattrapa alors qu'ils approchaient des toilettes.


  «Madame la directrice s’en vient», dit Sophie, touchant brièvement Titan.


  «Je voulais simplement vous rappeler tous les deux que les règlements FAA stipulent qu'une seule personne est autorisée dans les toilettes à la fois. Si l'un des passagers dépose une plainte au sujet d’activités contraires au règlement, la compagnie aérienne pourrait être poursuivie.»


  Titan se retourna en signe d'incrédulité. «Et qui ira déposer une plainte?»


  L'agente regarda Titan dans les yeux puis se tourna vers l'homme qui avait déjà porté plainte. Il regardait par-dessus son siège dans leur direction. L'agente se retourna. «Désolé», dit-elle avec sympathie.


  Après s'être affairée pendant un certain temps, Sophie retourna à sa place. Donnant le mauvais œil au rabat-joie, elle chercha la prochaine occasion de faire une autre tentative. Le reste de leur voyage fut un jeu sans fin du chat et de la souris avec leurs deux bêtes noires. Et quand la lumière indiquant d’attacher leur ceinture de sécurité s’alluma sur un ding, ils savaient que le combat était terminé. Ils avaient perdu.


  Lorsque leur amie, l'agente, vint s'assurer que leurs ceintures de sécurité étaient attachées. Sophie essaya de ne pas penser que c'était son tour d'honneur, mais la frustration avec laquelle Titan la regarda indiqua à Sophie que c’était ce qu’il pensait. Pour qu'il se sente mieux, elle lui prit la main. Sophie aimait tout simplement lui tenir la main. Pour une raison quelconque, il la faisait se sentir en sécurité. Il n'allait pas nul part et en échange de son dévouement, elle savait qu'elle allait lui donner tout ce qu'il voulait.


  


  Dès qu’ils eurent collecté les sacs de Sophie et sorti l'avion, Titan se tourna vers elle. «Nous devons nous débarrasser de tes sacs»


  «D'accord. Mais où?»


  «Nous avons besoin de trouver un de ces casiers de consigne automatique.»


  «Tu crois qu'ils en ont ici?»


  «Oh oui», dit Titan avec confiance avant de tendre la main vers ses sacs.


  «Eh bien, nous avons 45 minutes avant le prochain vol.»


  «Oh, c'est vrai», dit Titan en riant.


  «Quoi? Tu avais oublié?», demanda Sophie amusée.


  «J'ai d'autres choses pressantes en tête.»


  «Tu veux dire dans ton pantalon?»


  Titan baissa les yeux vers son entrejambe. Le contour de son érection était sans équivoque. Sophie l’observait pendant qu’ilscannait le hall pour des observateurs. Elle n'aurait pas soupçonné non plus sa modestie. Elle l’aimait bien, et lui tenant la main comme ils se dépêchaient de traverser les couloirs, elle se demandait ce qui arriverait à leur relation après leur sortie de l'aéroport.


  Repérant une consigne automatique, Titan passa devant Sophie. Aussi vite qu'il le pouvait, il sortit son portefeuille, obtint de la monnaie et empila les sacs. Son désir évident l'aurait amusée si Sophie ne l’avait pas ressenti la même chose.


  Pressant les clés dans la main de Sophie, il se tourna vers elle avec une étincelle dans ses yeux. «D'accord, Diable, si on ne peut pas trouver un endroit.”


  Sophie glissa les cordons de la clé sur son poignet et tint la main de Titan pendant qu’il s’engageait dans le hall. Tournant à gauche, puis à droite, ils vérifièrent chaque coin et chaque couloir. Partout, il y avait quelqu’un qui pouvait les voir ou ils étaient dans le champ d’une caméra. Et comme le trot de Titan se transformait en un jogging, Sophie avait de la difficulté avec ses talons hauts.


  «Attends, attends», dit-elle presque à bout de souffle. «Je ne peux pas courir aussi vite.»


  C'est alors que Titan l’a vu. De la même couleur que le mur, il y avait une porte avec une pancarte qui disait «Personnel autorisé seulement». Sophie jeta un regard en arrière alors qu'il regardait fixement.


  «Peut-être?», demanda Sophie aussi excitée que lui.


  Sans répondre, Titan la prit légèrement par le bras et regardant des deux côtés, ils s'approchèrent de la porte. Avec autant d’autorité, que possible, il poussa le levier de dégagement partiellement, s'attendant à une alarme. Rien ne sonna et ils s’empêchèrent de sourires en se glissant à l’intérieur.


  Contrairement au reste de l'aéroport, les murs du couloir vide étaient tous blancs. Incapable de résister plus longtemps, Titan poussa Sophie contre un mur et l'embrassa durement. Tordant ettirant sur la langue l’un de l’autre, le bruit de leurs baisers voyageait dans le couloir qui le renvoyait. C'était comme une chambre d'écho leur criant de s'arrêter. Sophie était sûre que leurs éventuels gémissements sexuels les assourdiraient. Elle recula.


  Il n'en fallu pas plus pour que Titan comprennent ce qui n'allait pas, lui attrapant donc le bras de nouveau, ils explorèrent le couloir pour une pièce libre. Les portes avec des signes comme «conciergerie» et «équipage» furent dépassées. Ils ont même dépassé ce qui devait être des bureaux. Et comme aucunes bonnes options ne se présentaient, Titan essaya la poignée de la prochaine pièce.


  «Non», grinça Sophie avec peur.


  Titan l’ignora trouvant la porte fermée. Le cœur de Sophie battait la chamade. Titan poursuivit ensuite dans le couloir essayant toutes les portes sans nom dessus, mais finalement c’est l'un des bureaux affectés qui s'ouvrit.


  Sophie se tenait à l’extérieur avec sa main sur sa bouche comme Titan passait hardiment sa tête à l’intérieur.


  «C’est vide», indiqua-t-il.


  Abasourdie, Sophie a fait un pas vers lui. «Tu es fou!:


  «Non, je suis bandé.»


  «N'est-ce pas la même chose?»


  Titan pouffa de rire et explora le mur pour un interrupteur. Allumant les lampes fluorescentes du plafond, il remarqua que Sophie le regardait avec la bouche grande ouverte.


  «Il est ringard, pensa-t-elle,« un sexy, charmant ringard. D’une façon ou d’une autre, je suis tombée sur un mec sympa.


  Titan ignora son regard et examina la pièce. Le bureau était peu décoré avec un bureau au milieu. Attrapant la lampe de bureau, elle l’alluma et éteignit les fluorescents.


  «Un peu d’éclairage d'ambiance, madame?»


  Sophie lui répondit en lui montrant à quel point elle était déjà dans l'ambiance. Elle se jeta contre lui et a s’empara de ses lèvres. L'embrassant sauvagement, elle s'empara de sa chemise et la lui remonta sur lsa tête. Elle voulait voir tout de lui et il n'était que trop heureux de la laisser faire.


  Heurtant le mur, la chaleur de sa poitrine légèrement velue lui faisait perdre la tête. Il sentait comme un musc doux dont elle ne pouvait pas obtenir assez. Et quand elle a sorti son sexe de son étui, il sembla sauter. C'est tout ce dont elle avait besoin pour se perdre.


  Titan s'empara de cul généreux de Sophie et attira son entrejambe vers lui. Son membre épais lié au ventre de Sophie, il souleva, les jambes verrouillées autour de lui.


  Toujours avec sa langue dans sa bouche, Sophie gémit comme la tige épaisse de Titan caressa son nœud bombé.


  «Ahhh!:, gémit-elle sentant déjà qu'elle allait lui succomber.


  C'est à ce moment que Titan se pencha et tira sur sa culotte pendant qu'elle serrait sur son cou.


  «Oui», gémit-elle anticipant une sensation qu'elle n'avait pas apprécié de quelque temps.


  Quand sa lance poussa contre son trou humide, il ne fallut pas beaucoup de pression pour qu’il puisse s’y glisser. Une explosion de plaisir remplitson esprit. Tout ce dont elle pouvait penser était la chaleur de son souffle et la profonde attraction de son Titan sur ses entrailles. C'était presque trop pour elle, mais sentant l'extase de masse palpitante de Titan entrant et sortant de sa crevasse humide, elle continua.


  «Je viens», annonca Titan au moment où Sophie pensa la même chose. «Je viens.»


  Les cuisses de Sophie tremblaient et ses reins s’ébranlaient lorsqu'une panique instantanée la saisie. Immédiatement se débattant comme luttant pour sa vie, Sophie se pencha et saisit la base de sa tige et poussa vers le bas sur elle, essayant de le faire se retirer d'elle. Lorsque cela ne fonctionna pas, elle accéléra etle frappa aussi fort qu'elle le pu.


  «Ahhh!» hurla-t-il de douleur Titan, tombant comme une pierre au sol.


  S’éloignant de lui, elle glissa sur le sol comme Titan, incapable de s'empêcher de venir, laissai sa semence se répandre sur le carrelage froid. Berçant son outil encore durci après son orgasme, la douleur mélangée au plaisir et il ne pouvait crier ni d'agonie ni de plaisir. Sophie ayant presque basculé de l’autre bord, sentait sa passion se désintégrer et se blottit dans un coin.


  «Pour quoi t’as fait ça?» cria Titan sans se soucier qu’on l’entendit.


  «Essayais-tu de me mettre enceinte?», demanda Sophie la peur enracinée dans ses yeux.


  «De préférence, oui», répondit-il sans remords.


  «Quoi?» cracha Sophie n'appréciant pas ce qu'elle pensait devait être une blague. «Ce n'est pas drôle.»


  «Je ne voulais pas l'être.»


  Sophie le regarda choquée et effrayée pour la première fois.


  «Écoute, j'ai besoin d'un héritier.»


  «Qu'est-ce que tu racontes?»


  «Je suis très riche ... du moins mon père est très riche ... mon père était très riche et il a précisé que si je ne lui donnait pas un héritier au moment de la lecture de son testament, je ne recevais rien.»


  «Quoi?»


  «La lecture est dans quelques jour.» Titan se leva et la regarda fixement: « J'ai besoin d'un héritier.»


  «Non! Es-tu fou? «


  «Je peux te donner un chèque de 10 000 $ tout de suite. Considère cela comme un acompte non remboursable. Je peux te donner beaucoup plus tard, si tout se passe bien. "


  «Pas question. Qui penses-tu que je suis? Je ne le ferais pas pour un million de dollars.»


  «Ni pour deux? Le ferais-tu pour deux millions?»


  Sophie s’immobilisa. Ce montant d'argent n'était pas réel pour elle. Il était au-delà de tout ce qu'elle pouvait comprendre.


  «Écoute, tu n'as pas à faire semblant avec moi. La revue âgée de trois mois que tu as probablement repliée mille fois; l'estomac gargouillant, les chaussures bon marché avec la déchirure à l'arrière, le trou dans l'épaule droite de ta robe que tu essaie de cacher ... Tu ne pourrais pas le cacher si tu essayais. Si j'ai un héritier, j'obtiens un milliard de dollars. Sais-tu seulement ce que un milliard de dollars est?


  Nous passions un bon moment. Je pense que tu as compris que je ne suis pas un mauvais gars. Alors dis-moi ce que tu veux et nous allons mettre fin à cette comédie.»


  Sophie était choquée. Elle ne s'était jamais sentie aussi dépouillée de toute sa vie. Pensant qu'elle avait réussi à échapper à la réalité de son existence, il lui frottait le visage dans le fait qu'elle n'avait pas réussi à s’échapper Elle était humiliée. Se sentant comme si sa tête allait exploser, elle avait besoin de sortir.


  Luttant contre les larmes, elle se remit tant bien que mal sur ses pieds. S’appuyant sur son pied droit, elle entendit un craquement et recula. Son talon s’était rompu dans sa chute C'était trop pour elle. Elle ôta la chaussure et l'a jeté en direction de Titan.


  «Hey!» protesta-t-il.


  Se tenant de guingois, l'humiliation du moment la frappa et elle ne put retenir ses larmes plus longtemps. Sophie recula devant le poids de l'instant qui lui tombait dessus. Titan, la regardant s’effondrer, ressenti de la sympathie pour elle et fit un pas pour la réconforter. En le voyant venir, Sophie enleva son autre chaussure et la lui jeta. Le talon le frappa au front.


  «Ow! Arrête!»


  Ne voulant plus jamaisle regarder, Sophie s’enfuit. Ouvrant brusquement la porte, elle se retrouva face à face avec un homme surpris qui était sur le point d'entrer. Elle pausa pour un moment, puis elle courut vers la sortie. Titan, saisissant sa chemise et ses chaussures le rencontra prochain. S’arrêtant pour un moment pour considérer le gâchis qu'ils avaient laissé, il se tourna vers l'homme surpris.


  «Désolé», dit Titan a avant de tirer son pantalon et de courir après Sophie.


  Elle courut dans le couloir et rentra dans le hall. Elle avait besoin d'un endroit pour se cacher. Repérant les toilettes, elle s’y engouffra. Titan ajustait encore son pantalon quand il sortit précipitamment. Examinant rapidement le hall, il vit Sophie courir dans les toilettes et il savait qu'il ne réussirait pas l'attraper à temps. Sophie continua à courir jusqu'à ce qu'elle vit un cabinet ouvert et s'enfermant à l'intérieur, elle s'assit sur le bord de la cuvette et pleura.


  Beaucoup de pensées traversaient son esprit; tant qu'elle n'était même pas sûre de ce qui la mettait en colère. Après tout, elle avait voulu s’envoyer en l’air avec lui. Elle s’était même demandé ce serait de passer du temps avec lui en dehors de l'aéroport. Mais ce qu'il lui avait dit l’avait coupé jusqu'à l'os. Et ça ne faisait pas mal parce que c’étaient des mensonges; ça faisait mal parce que c’était la vérité. Sophie n'avait pas tout à fait réalisé à que point la vérité pouvait être douloureuse si on l’assenait tout à coup. Elle avait toujours préféré ne pas y penser.


  


  «Embarquement immédiat de tous les passagers du le vol 221 en direction de Lexington, Kentucky. Embarquement immédiat de tous les passagers à la porte 43.»


  Ayant resté assise assez longtemps, Sophie savait qu'elle devait y aller. Elle ne pouvait pas se permettre de rater ce vol. Tout ce voyage avait dû être fait aux coûts les plus minimes possibles, et même avec ça, elle devrait payer pour ce voyage pour longtemps encore. Donc, attendant jusqu’à la dernière minute, elle quitta son refuge et sprinta vers les casiers.


  «Sophie, je suis désolé. Je ne sais pas ce que j'ai fait, mais je suis désolé.»


  Sophie ne pouvait pas le regarder. Elle voulait juste se débarrasser de lui. Il était un éléphant dans son magasin de porcelaine et elle avait l’impression que son cœur était de verre. Avec lui, elle était sûre que son cœur serait brisé.


  «Est-ce que tu peux me parler, Sophie? Pourquoi fais-tu cela? Je t’ai offert tout ce que j'avais. La plupart des femmes auraient sauté sur l'occasion pour quelque chose comme ça.»


  «Eh bien va trouver l’une d'entre elles!», cracha-t-elle franchissant la porte.


  Sophie jonglait ses sacs à la recherche de sa carte d'embarquement.


  «Carte d'embarquement, s'il-vous-plaît», demanda l'agent.


  «Oui, je la cherche. Voici.»


  Passant la carte sous le scanner, l'agent la lui rendit et remarqua ses bagages. «Je suis désolé, vous êtes seulement autorisée à avoir deux sacs, madame.»


  «Mais l'un d'eux est mon sac à main!» proclama-t-elle sentant les larmes lui monter aux yeux.


  «Je suis désolé, l'un d'eux est le mien», dit Titan derrière elle. «Nous nous disputons,en ce moment et elle ne me laisse pas le tenir. Regardez, j'ai ses chaussures. Le talon est cassé.»


  Sophie regarda ses pieds, puis, et pour la première fois, Titan. Il tenait ses chaussures. Elle pensait qu'elles étaient perdues.


  “Est-ce vrai, madame?»


  Sophie ne voulait pas de l'aide de Titan, tout comme elle n’avait pas voulu de sa danoise. Mais encore une fois accepter son aide semblait si facile avec si peu conséquence.


  «Est-ce un de ces sacs est à lui, madame?» demanda de nouveau l'agent.


  Sophie ne voulait pas, mais elle répondit, «Oui».


  «Je vous remercie, madame. Je vous souhaite un vol agréable.»


  Sophie traversa la passerelle aussi vite qu'elle le pu. Elle monta dans l'avion et constata que cette fois, l'avion était plein. Pour autant qu'elle puisse dire qu'il n'y avait pas un seul siège vide. Elle entendait courir Titan derrière elle et priait que, par miracle, il se contenterait de la laisser seule. Non.


  «Parle-moi, Sophie. Ok, je suis un salaud. Je viens d'une longue lignée de salauds et les fruits ne tombent pas loin de l'arbre. Je comprends. Mais mon offre n'était pas une l’offre d’un salaud. Laisse-moi t’expliquer. S'il-te-plaît Sophie, parle-moi.»


  Sophie ne pouvait pas. Il l'avait blessée trop profondément. Elle ne voyait pas comment il pourrait lui revenir. Il avait mis du sel sur une blessure qui n'avait jamais guéri. Elle ne s’était jamais sentie si sale de toute sa vie.


  Sophie resta silencieuse pendant qu’elle trouvait son chemin pieds nus jusqu’à sa place. Encore une fois, la sienne était à côté d'une fenêtre. Regarder toutes les villes et les maisons passer en vitesse sous l’avion lui donnait toujours un sentiment de réconfort. Cela lui rappelait que la vie pouvait être différente. Cela lui rappelait en quelque sorte sa vie pouvait changer et que si elle changeait, que n’importe quoi pouvait arriver.


  Sophie mit toutes ses affaires dans le porte-bagages et se faufila devant le grand homme chauve qui était assis du côté de l'allée. L'homme lui sourit et elle fit semblant de ne pas le voir. Il avait l'air assez gentil, mais elle ne pouvait pas parler en ce moment, même s'il ne s'agissait que de la météo.


  Lorsque l'avion décolla et que le voyant indiquant d’attacher la ceinture de sécurité s’éteignit sortit, elle tourna immédiatement son attention vers le passage entre les classes. Elle n'était pas sûre si elle voulait le voir ou non, mais peu importe ce qu'elle voulait, le résultat fut le même, seules les agentes de bord firent leur apparition et personne d'autre.


  Ce n’est que lorsque que l’avion était sur le point d’atterrir et que son attention était ailleurs qu'elle entendit la voix familière.


  «Puis-je te parler, seulement une seconde. Si seulement je pouvais te dire ce que j'ai vécu, peut-être que tu comprendrais. Ma vie n'a pas été facile, et ... » Il s'arrêta. «Monsieur, je vais vous donner cinq cents dollars pour changer de place avec moi. Je suis en première classe.»


  Sophie se retourna et posa la main sur l'homme chauve. «S'il-vous-plaît, non.» Elle le regarda dans les yeux pour la première fois. « S'il-vous-plaît, non. » répéta-t-elle doucement.


  L'homme chauve regarda de nouveau dans ses grands yeux bleus et céda avant de se tourner vers Titan. «Il semble pas que la dame ne veulent pas de vous ici. Je vous suggère que vous retourniez à votre siège avant que j'appelle l'agent.»


  «Je vais prendre les 500 $», dit la personne derrière Titan.


  Titan se retourna et examina la proximité avec Sophie et constata que ce n'était pas assez près. Titan se retourna sans un mot.


  «Tiens, voici tes chaussures. Apparemment, les hommes qui cirent les chaussures savent également réparer les talons. Je suppose qu'ils en voient beaucoup. Je doute que ça va tenir très longtemps, mais ça suffira pour te rendre où tu dois aller et peut-être un peu plus.»


  Sophie, qui s’était retournée vers la fenêtre, savait qu'une fois de plus, elle a besoin de son aide. Elle ne pouvait pas traverser l'aéroport de Lexington pieds nus. Ce serait trop pour son psychisme délicat. Donc, en regardant le visage qui même maintenant rayonnait de beauté, elle tendit la main et accepta les chaussures. Lentement, les mettant sur le sol, elle y glissa ses pieds et se retourna vers la fenêtre.


  Titan, sentant sa défaite, baissa la tête et s'éloigna. Sophie ne pouvait pas être sûre qu'il était vraiment parti, mais lorsqu’elle pensa que peut-être qu'il méritait un merci, elle se retourna. Il était parti.


  Après que l'avion eut atterri et elle qu’elle se fut débattu lutta avec ses sacs, elle se demanda si elle avait pris la bonne décision. Peut-être que si elle le voyait une dernière fois avant de partir, elle le saurait. Elle ne savait pas si elle voulait changer d'avis, mais elle voulait savoir ce qu'elle pouvait. Et quand elle ne le trouva pas assis en première classe ou attendant devant la porte, elle sut qu'il était trop tard.


  Sophie ne vit pas Titan à l’aire de retrait des bagages, mais Titan la vit. Il la vit chercher son dernier sac, puis les traîner à l'arrêt de bus. De loin, il la regarda cacher son visage dans ses mains et pleurer. Il voulait la réconforter, mais ne pouvait pas imaginer tout ce qu'il pourrait dire que lui apporterait le confort. Aussi, au lieu d'aller vers elle, il la regarda sécher son visage, monter dans le bus et s’éloigner.


  Sophie traîna ses sacs sur le bus numéro quatre établissant une connexion au numéro sept. Elle ensuite attendit le numéro 23une heure avec toutes ses affaires, où elle ensuite connecta à la ligne du comté. À partir de son arrêt final c'était une marche d’un quart d'heure pour se rendre chez elle.


  Marchant le long de la rue familière,elle se demandait combien de personnes étaient assises à leurs fenêtres la regardant se battre avec ses sacs. Ses voisins ne se souciaient pas beaucoup d’elles. Ils disaient tous que Sophie pensait qu'elle était mieux qu'eux. Sophie devait admettre que c'était en partie vrai.


  Aucun des voisins de Sophie n’avait complété le lycée alors qu'elle avait son diplôme d'études secondaires. Bien que les mauvaises herbes dans son jardin soient trop longues, sa cour, contrairement à la leur, ne contenait pas de voitures sur les blocs. Et en plus du fait que Sophie n'avait jamais été arrêtée, elle n'hébergeait de fugitif dans sa maison.


  Tout cela n’était que superficiel cependant, et elle le savait. Ce que Sophie vraiment sentait la séparait de ses voisins, c'est que, lorsque l'un des autres enfants du quartier montrait des signes de de vouloir plus dans la vie, elle ne pas faisait un point d'honneur à leur dire qu'ils n'arriveraient pas à quoi que ce soit. C'est ce que Sophie entendait la presque tous les jours de sa vie, tout d'abord de ses parents maintenant décédés, puis des femmes ravagées par les cigarettes au menthol, assises sur leurs balcons à crier après les enfants qui se rendaient à l'école.


  Sophie traîna ses bagages jusqu'à son allée regardant différemment la maison que ses parents lui avaient laissée. Comme d'habitude, ses vacances lui avaient ouvert les yeux aux choses qui étaient possibles dans la vie si, par quelque miracle, quelqu'un lui donnait une chance. Déverrouillantla porte dont la peinture pelait, elle traîna ses affaires dans le salon et s'assit sur le canapé. Elle avait eu une journée épuisante. Sophie réfléchit au changement que serait la journée du lendemain: 12 heures de travail à l'épicerie et au fait qu’elle devrait attendre encore un an avant de pouvoir s'échapper. Sophie soupira.


  Une journée, se transforma en deux, puis en trois et quatre. C'est alors qu'elle se laissa aller à penser Titan pour la première fois. Peut-être qu'il n'était pas un si mauvais gars après tout. Avait-il une manière horrible avec des mots? Parfois. Mais rien de ce qu’il avait dit ne pouvait se comparer à ce qu'elle entendait presque tous les jours de sa vie de la part de ceux qui étaient censés l'aimer. Alors peut-être pour cette raison, Titan pouvait être pardonné.


  


  Elle revenait à la maison du travail ce jour-là quand elle le vit. Dans sa rue, garée devant sa maison, était une voiture. C’était une longue voiture américaine et elle avait l'air neuf. S’engageant dans son allée, ne pouvait pas imaginer qu'il cela pouvait être parce que ses voisins n'avaient pas beaucoup de visiteurs avec de nouvelles voitures.


  Sortant de sa voiture et regardant vers le véhicule, elle vit la portière s’ouvrir et quelqu'un en sortir. Ce qu'elle vit n’avait pas de sens parce que l'image et son emplacement n'était pas associés dans son cerveau.


  «Titan?», dit Sophie paralysée par l'indécision.


  «Tu es une femme difficile à trouver Sophie Specter.»


  «Et pourtant, tu m’as trouvée. Comment m’as-tu trouvée?»


  Titan leva les mains et se retourna vers la voiture. La réponse était l'argent. Tous deux le savaient. Il semblait que tout était possible quand vous aviez de l'argent.


  «Écoute, Sophie, vous tu ne m’as pas donné une chance de s'excuser. Et peut-être que je ne le méritais pas, mais tu méritais de l'entendre. Je suis un idiot.»


  «Vous êtes un idiot?», demanda-t-elle, confuse.


  «Ouais, tu sais, je suis plein de conneries. J'ai eu tort de dire tout ce que j'ai dit. Je t'ai traitée ... eh bien, je ne veux pas dire à quel point je t'ai mal traitée. Mais tu es une dame. Vous est des personnes vraiment bonnes et je n'ai pas respecté ça. Je suis désolé.»


  Sophie secoua lentement la tête en désaccord jusqu'à ce qu'elle trouve une pause où elle pouvait parler.


  «Mais tu n’avais pas tort. Tout ce que tu as dit à mon sujet était vrai. Regarde-moi. C'est là que je vis. Je n’ai jamais été plus loin que l'école secondaire et le meilleur emploi que j'ai pu trouver c'est une caissière dans une épicerie. Et tu sais quoi? Je suis chanceuse de l'avoir. Je viens de rien.


  Cette personne que tu as rencontrée à l'aéroport n'était pas moi. Je n'aurais pas normalement fait quelque chose comme ça. Je ne suis pas une mauvaise fille. J'ai été une bonne fille jouant dans un bac à sable avec les plus grands. Alors ça y est. C'est tout ce que j'ai. Regarde autour de toi. Tu avais raison.»


  Titan regardait Sophie incertain de ce qu'il fallait faire ensuite. Sophie le regarda hésiter. Peut-être qu'il préparait sa fuite tout en pensant aux raisons pour lesquelles il devrait rester.


  «Tu as vu Ray Ray de l’autre côté de la rue regardant ta voiture avec quelque chose de féroce. Je te suggère d’y monter si tu t’en vas parce que celui-là n'est pas bien dans sa tête.»


  «Est-ce que je peux avoir un verre d'eau?», demanda finalement Titan.


  Sophie était surprise. Depuis son voyage, elle s'était consolée de la façon dont les choses s’étaient terminées en se disant que si Titan voyait comment elle vivait, il partirait en courant aussi vite qu'il le pouvait. Mais il était là et il lui demandait s’il pouvait entrer.


  «Tu dois avoir de l'eau, non?»


  «Ouais, j'ai de l'eau.»


  Sophie le regarda se demandant comment il pourrait bien lui faire du mal. Elle était trop fatiguée pour réfléchir, de sorte qu'elle se retourna et se dirigea vers la porte. Elle l’attendit, la clé dans la serrure.


  «Je dois te mettre en garde, ce n'est pas l'un de tes condos chics ou quoi que ce soit.»


  «Il y a de l'eau?»


  «Ouais, j'ai de l'eau», confirma-t-elle de nouveau.


  «Alors c'est parfait.»


  Sophie eut un rire sarcastique et ouvrit la porte. Elle observa Titan entrer, il était aussi choqué qu’elle avait pensé. Elle avait visité assez d'hôtels et de motels pour savoir qu'elle devrait se sentir mal à l’aise au sujet des taches d'huile moteur sur la moquette et du plâtre du plafond qui s'effondrait. Elle savait que le canapé cassé aurait dû été jeté depuis longtemps, mais elle toujours considérait que, sans cela, elle n'aurait absolument nulle part où s'asseoir.


  Titan, qui absorbait lentement ce qu'il voyait, souffla. «Je comprends enfin ce que cela signifie.»


  «Qu'est-ce que cela signifie?», demanda Sophie incertaine de ce à quoi elle devait s'attendre.


  «Un diamant à l'état brut», dit-il se tournant vers elle.


  «Suis-je censé être le diamant?»


  «Eh bien, ce n'est pas cet endroit», dit-il incapable de cacher sa désapprobation.


  «Pourquoi es-tu ici?» cracha Sophie, se sentant déborder de mépris pour lui.


  «Pour t’emmener loin de tout cela."


  «Pourquoi? Parce que tu crois que je suis trop bonne pour cela?»


  «Ne l’l’es-tu pas?» demanda Titan avec surprise.


  «C’est ma maison. Mes parents me l'ont laissé. Et tu sais quoi, ils ont fait du mieux qu'ils pouvaient.»


  «Vraiment? Penses-tu vraiment cela, Sophie?»


  Sophie ne pouvait pas répondre. Penser que ses parents avaient fait du mieux qu'ils pouvaient était une façon de se réconcilier avec ce qu'ils lui avaient faire subir, et elle n'était pas sûre qu'elle était prête à penser quoi que ce soit d'autre.


  «Penses-tu cela, Sophie? Permet-moi de te demander quelque chose, tes parents ont-ils été à l'université? "


  «Mes parents ne pouvaient pas se permettre aller au collège. Ils n'étaient pas riches comme les tiens.»


  «Le lycée est gratuit cependant. Ont-ils terminé leurs études secondaires?»


  «Ma mère l'a fait.»


  «Et qu'en est-il du travail? Tes deux parents travaillaient?»


  «Ils ne pouvaient pas trouver un emploi», déclara Sophie commençant à comprendre son point de vue.


  «Pendant combien d'années ‘n'ont-ils pas pu’trouver un emploi.»


  Sophie ne répondit pas.


  «Je te parie que vous as trouvé un emploi avant eux.»


  Sophie ne répondit pas.


  «Et ce store.»


  Titan se dirigea vers la fenêtre et poussa le store qui était de guingois en raison d'une vis manquante.


  «Depuis combien de temps est-ce ainsi? Ça doit bien faire avoir dix ans.»


  Il avait raison et elle le savait.


  «Combien coûte une vis? Un dollar? Deux dollars?»


  «Dix-neuf cents.»


  «Et tu as réellement envie de les défendre en disant qu'ils ont fait du mieux qu'ils pouvaient? Je l'ai déjà dit. Tu n'as pas besoin de faire semblant avec moi.»


  «Tu penses que vous peux venir ici, souligner à quel point ma vie est merdique et puis que je vais partir et être ta machine à bébé?


  Titan se tint silencieusement pendant un moment avant de parler de nouveau d'un ton calme.


  «Puis-je te parler de mon père?”


  Sophie se sentait désarmée par la douceur soudaine de sa voix. «D'accord.»


  «Mon père était un père merdique. Aussi riche qu'il était, il envoyait à ma mère un chèque par mois qui couvrait à peine nos frais, alors ma mère a dû nettoyer les toilettes d’étrangers pour garder les lumières allumées. Il couchait avec des modèles et construisait des maisons valant des millions de dollars tandis que je m'endormais en pleurant la nuit me demandant pourquoi il ne voulait pas de moi. Je n’entendais jamais parler de lui le jour de mes anniversaires et la seule fois où je l'ai appelé pour lui rappeler, parce que j'étais sûr qu'il avait tout simplement oublié, j'ai eu l'une de ses amantes qui m'a raccroché au nez, sans doute parce qu'elle pensait que lui rappeler qu'il avait un fils pourrait gâcher l'humeur.


  Comme je l'ai dit, il était un père merdique. Maintenant, penses-tu qu'il a fait du mieux qu'il le pouvait?»


  Sophie hésita. Elle avait compris.


  «Et pour sa dernière insulte, mon père a mis une clause dans son testament. Mon père pompait bébés comme des chiots et il devait savoir à quel point ses actions m’avaient castré psychologiquement. L'idée de faire un enfant, puis de me transformer en un homme comme lui m'effrayait à mort.


  Tu penses que tu es la première personne avec laquelle j'ai essayé d'avoir un bébé? Un milliard de dollars est en jeu. Tu ne l’étais pas. Mais pour une raison quelconque, tu es la seule avec qui c’est presque arrivé. Toutes les autres fois je ne pouvais pas banderou je ne pouvais pas jouir. Mais toi, pour une raison quelconque, je voulais le faire toi. Je ne comprenais pas avant, mais je crois que je comprends pourquoi maintenant. Nous sommes pareils.»


  «Nous sommes pareils?», demanda Sophie, fascinée par ce qu'il disait.


  «Nous sommes exactement pareils ... eh bien, en quelque sorte. Je ne suis pas un diamant, mais je peux repérer les diamants. Alors peut-être que nous sommes encore mieux que pareil parce que je reconnais que tu es exceptionnelle. Tu as refusé deux millions de dollars.»


  Sophie se mit à rire. «Donc, ce que tu dis, c'est que tu n'es pas très intelligent non plus?»


  «Non, tu es plus intelligente que moi. Je ne sais pas ce que tu pensais, mais je sais qu'au fond, tu savais que la façon dont je te parlais était de la merde. Eh bien, je me comportais exactement comme mon père. Mais je ne veux pas être mon père. Je veux être meilleur que lui. Je veux être bien meilleur que mon père.»


  Sophie considéra sa maison et, pour la première fois, l'a vit comment Titan avait dû le voir. L'endroit était horrible. C’était délabré et sale. Bien rangé, ce n'était pas mieux qu’une crack-house. Et pour la première fois, elle voyait à quel point c'était ridicule qu'elle se batte si dur pour la garder debout.


  «Tu sais ce que ma mère m'a dit un jour?», demanda Sophie ses yeux s’écarquillant comme la mémoire lui revenait. «Elle m'a dit un jour: ‘Sophie, si tu veux faire mieux que moi, garde tes jambes fermées. Ne laisse pas un garçon te remplir la tête de rêves, puis te mettre enceinte. Tout ce qu'un bébé va faire c’est te voler ta vie et te sucer à sec.’»


  Sophie fit une pause comme les larmes coulaient sur son visage. «Tu sais de qui elle parlait? Elle faisait allusion à moi. Apparemment, je lui ai volé sa vie et sucé à sec.»


  Titan était en état de choc. Il ne savait pas quoi dire jusqu'à ce qu'il sente la rage augmenter en lui.


  «Est-ce que ta mère a jamais, et je dis bien JAMAIS eu raison dans sa vie?»


  Sophie se tient en silence, réconfortée par la fureur de ce bel homme.


  Titan continua. «Tu sais, la première chose que je ferais si je savais que tu attends mon bébé? Je louerais un tracteur, retournerais ici et détruirais cet endroit. Ensuite, je sortirais, prendrai une allumette et brûlerais tous les débris qui n’ont jamais été ici. Et pendant que cela brûlerait, je me tournerais vers tes voisins et crierais: ‘Sophie Specter est sortie de cet endroit et ne reviendra jamais. Vous savez pourquoi? Parce qu'elle est mieux que vous.'


  Ensuite, je t’inscrirais à l'université, non pas parce que tu n’auras jamais à travailler de nouveau, mais pour que tu puisses voir toutes les possibilités que la vie a à offrir. Et puis, quand tu aurais le bébé, je serais là pour chacun de ses anniversaires et à chaque Noël. Je serais à chaque match de basket-ball et baseball. Et chaque jour, je lui ferais savoir à quel point je l'aime.


  Et si tu m'aurais fait l'honneur de m'avoir aidé à l'élever, je t’aimerais et t’apprécierais somme personne ne l'a jamais fait parce que je sais à quel pointtu esun diamant. Je connais la chance que j'ai de partager une partie de ma vie avec quelqu'un d'aussi bon que toi. C'est ce que je ferais si tu avais mon bébé. Milliards de dollars ou pas.»


  La poitrine de Sophie se souleva en regardant son homme passionné et superbe dessiner ne termes si vivides cette nouvelle vie. Elle la voulait, elle le voulait lui. Elle voulait se glisser à l'intérieur de lui comme si elle pouvait ouvrir une fermeture éclair et ramper dans sa peau. Et sentant ses reins éclater avec une intensité ardente égalée seulement par la chaleur émanant de Titan, elle se jeta sur lui et se donna à lui complètement.


  Ils titubaient autour de la pièce, se frappant contre les murs et brisant les meubles, mais ne s’en souciant pas. Et avec Sophie tirant de nouveau sur sa chemise et la jetant au sol, il arracha les boutons de son uniforme dévoilant ses seins couverts d’un soutien-gorge. Trébuchant et griffant, ils arrachèrent leurs pantalons. Titan souleva Sophie et la déposa sur la table. L’escaladant, il lui enleva son soutien-gorge et avec fracas, les pattes de la table cédèrent sous eux et ils touchèrent le sol avec un bruit sourd.


  Ne laissant pas cela les arrêter, ils roulèrent sur le sol. Lui arrachant sa culotte, il se débarrassa de son sous-vêtement, mettant leurs deux beaux corps à nu. Poussant les jambes de Sophie sur ses épaules, il frotta son membre épais et dur contre son clitoris enflé. La sensation fit ronronner Sophie et quand il enroula ses bras autour d’elle et se remis sur ses pieds, elle enroula ses jambes autour de lui. Enfouissant sa langue dans sa bouche, le bout de leurs langues dansèrent.


  «La chambre?» demanda Titan sans rompre leur baiser.


  Poussant la porte de la chambre, Titan trouva le lit. Tombant en rebondissant, il prit le visage en forme de cœur entre ses mains, l'embrassant comme s’il buvait à la fontaine de l'amour, il lui caressa les cheveux, touchant autant de son corps qu’il le pouvait. Et puis ne se pouvant retenir une seconde de plus, il enfouit son épée dans son étui fleuri, et comme si elle était faite pour lui, il se glissa dans sa gaine humide et étroite. Sophie gémit d’un plaisir extatique.


  «Ahhhhhh!», cria-t-elle comprenant pour la première fois ce que cela signifiait de faire l'amour.


  Titan, portant Sophie comme un gant, gémit comme il respirait. Lui aussi était submergé par la simple sensation d'elle, et plus sûr de cette décision que de toute décision prise dans sa vie, il allait et venait.


  «Oui!», rugit-elle enfonçant ses ongles dans son dos. Poussant et en tirant, le corps de Sophie se cabra avec plaisir. Il était presque trop large pour elle, mais pas tout à fait. Et complètement remplie par lui, elle tira et égratigna pour qu’il vienne.


  «Je viens», cira-t-il de nouveau et cette fois, cela la provoqua. Elle voulait qu'il vienne et la pensée de son sperme en elle, lui fit trembler les jambes.


  «Oui!», glapit-elle. «Oui!»


  Lorsque le membre gigantesque de Titan a ralenti et s’arrêta, elle sut que le moment était venu. Et comme il trembla, son muscle puissant envoya tout ce qu'il avait en elle. À ce moment, les yeux de Sophie roulèrent et ses reins se serrèrent, l’aspirant de plus en plus à l'intérieur d'elle.


  «Ahhhhhh!», cria Titan plaisir retardé. «Je te veux. J'ai tellement envie de toi», cria-t-il faisant douter Sophie incertaine qu’il avait jouit.


  Il avait jouit et entendu sur elle avec son outil se convulsant encore au plus profond d’elle, ils s’accrochaient l’un à l’autre comme s’ils ne voulaient plus jamais se lâcher.


  Sophie et Titan étaient là depuis longtemps et quand suffisamment de temps eut passé, ils firent l'amour de nouveau. Leur passion l’un pour l'autre semblait ne jamais finir. Ils avaient chacun trouvé l'autre moitié d'eux-mêmes. Et quand ils ne purent plus faire l'amour, ils dormirent et rêvèrent qu'ils pouvaient.


  Le lendemain matin, après s’être habillés et que Sophie ait emballé les objets dont elle ne pouvait se passer, ils montèrent dans la voiture de Titan et partirent. Ce n'était pas la dernière fois qu'ils reviendraient là, mais c'était la dernière pour le moment. Et pour cela, ils étaient tous les deux très heureux.


  


  La fin.
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